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MALAISE 
Il y a un mala'se dans les rangs 

lu cartel, qu' 1 serait puéril de nier, 

n causas ? Le Tote du 12 juillet 

la Chambre suc 'e cbifire d'affai-

M
 et la guerre dn Maroc Nos 

mis socialistes en ont éprouvé de 

k mauvaise humeur qui s'est mani-

eaveo trop de précipitation, ils 

il veulent p'us de la politique de 

ien qu'ils avaient' loyalement 

pratiquée avec le ministère Herriot, 

tt encore moins de la politique de 

pilippation qu'ils continuent à rs-

(ouiser. L'ordre du jour voté par 

leur dernier Congrès en témoigne 

Aaniment, bien qu'il permette 

utore d'espérer un retour 4 une 

[lis juste compréhension de la si-

Sur la question Marocaine 1e crois 

! qu'on attrait' pu s'entendre, car nos 

.liais socialistes savent bien que le 

j pablic, comme nous, subit à contro 

œur cette guerre meurtrière, ma ; s 

| [oavons-nous abandonner volontai-

; tèment le Maroc placé sous ro're 

I protection par les traités interna 

faux? La conséquence en serait 

top grave pour nos possessions de 

l'Afrique du Nord- ou, en présence 

notre faiblesse
s
 la rébellion ris-

fierait de gagner des populations 

Qu'alors fidèles qui ont pu appré-

aer les bienfaits de la civilisation. Il 

fat pas d'ailleurs, un gouverné-

>wl, fut-il composé des plus ardents 

Ni les S. F. I. O., qui oserait 

'ïepter une aussi lourde responsa-

ble. Pour ne pas vouloir combattre 

I incendie, localisé en somme dans 

II région voisine du Riff, DOUS ris-

Wons de voir 16 feu s'étendre 

fitout, la pillage succéder à l'ordre 

•tan travail, les massacres se mul-

Wier, les ruines s'accimuler. Une 

Mlle retraite coûtera t cent fois 

W d'existences humaines que la 

"kille à laquelle nous sommes 

1 n'en ust pas moin c très doulou-

Pl aue nous soyons accàlés à une 

Nre an Maroc. Mà's il n'était pa; 

iNble de ne pis se défendre contre 

j 'Vession d'Abdel- Krim. Pour y 

«tire fin l
e
 p]

us
 tôt possible, . ne 

rlligeons aucune tentative de paix. 

*s Plus forts ne * 'humilient pas à 

■"fedeg propositions de paix. A se 

rentrer généreux ou ne perd rien 

\a& force et de sa dignité. Ce n'est 

r^iûemant pas l'avi3 des nationa-

fougueux, comme nous en 
l?
0U8 trop, qui prétendent régenter 

|
{
 ^urbersous le joug l'univers 

P». Mais c'est !e nôtre. 

L
« vote du li juillet a la Chambre 

sur le chiffre d'aflaires, dans lequel 

les forces de gauche se divisèrent, 

semblent avoir davantage ému no 4 

amis socialistes et les avoir rejetés 

dans l'opposition II est certain aue 

dans le monde d98 petits commerçants 

il y eu* quelque déception en raison 

même des espérances que l'exonéra-

tion avait fait nattre. 

Mais il faut tenir compte que les 

difficultés financières étaient redon • 

abler, que l'heure pressait d'équili-

brer le budget, d'alimenter notre 

trésorerie qui était à sec, et qu'une 

cri*e ministérielle survenant à un 

moment pareil nous put causé '-des 

embarras insurmontables. 

le gouvernement a promis de 

soumettre au Parlement, dès la ren-

trée d'octobre, des mesures finan-

cières d <3 nature à donner satisfac-

ti m tint républicains de gauche. Ce 

n'est pas trop demander à nos amis 

radiamx-soc'alistes et à nos amis 

socialisées que d'attendre encore une 

cinquantaine de jours. Les uns et 

les autres sont convaincus qu'il est 

nécessaire de continuer la politique 

de gauche la seule qui puisse appor-

ter à la démocratie les réalisations 

sociales et fiscales qu'elle attend. 

Le président du Conseil en est 

convaincu lui-même et nous avons 

trop confiance dans sa loyauté et sa 

clairvoyance républicaine pour douter 

un seul instant qu'il veuille en suivre 

uie autre, M Painlevé n'a pas ou-

blié qu'il est, avec Herrot, le plus 

grand artisan de l'union des gauches 

et saura par des actes non équivo-

que?, détourner de lai ies tentatives 

d'enveloppement, les manifestations 

de fausse sympathie que les gens du 

bluc - national multiplient d'une façon 

trop théâtrale pour qu'on puisse 

croire à leur sincéiité. 

L T. 

Echos des Elections Cantonales 

Voici ce que nous avons reçu de M. 

Galici : 

Nemours, le 25 Août 1925. 

M. Pascal . Lieutier, Directeur-

propriétaire du Sisteron-Journzl 

Sisteron. 

J'avais adressé la lettre dont 

vous trouverez le texte ci-dessous à 

M . le Gérai it du Cartel, avec réquisi-

tion d'insertion. J'apprends que cet 

organe a cessé de paraître Comme 

il est de toute Justice que la parole 

reste en dernier lieu à celui qui a 

été attaqué je viens solliciter l'hospi-

talité de vos colonnes pour que mes 

compatriotes entendent mes explica-

tions et puissent ainsi apprécier en 

pleine connaissance de îause. 

Encore que la couleur politique 

| de votre organe ne soit pas la mienne 

je v ux bien croire que votre libé-

ralisme vous permettra d'accueillir 

la prose socialise et, par avance, je 

vous en remercie bien sincèrement. 

Recevez M. le Directeur, l'ass'i-

rance de ma hante considération. 

E. GALICI. 

i 

M. le Gérant du Cartel, rue Droite, Sisteron 

Si vous vous étiez contenté d'insérer 

« l'élégante prose de remerciements » — pour 

me servir de votre propre oxpressisn — je 

n'aurais pas eu à vous adresser cette épttre. 

Mais les réflexions dont vous la faites suivre, 

me font une obligation de vous adresser 

cette réponse quu je vous prie, et au besoin 

vous requiers, de vouloir bien insérer confor-

mément à la loi, à la même place et en mô-

mes caractères que l'article intitulé « Elégan-

ce » paru dans votre numéro du 8 août 1925 

L'auteur de cSt article prétend que mes 

remerciements « s'ils sont destinés à mes 

électeurs visent surtout ceux qui ne se ré-

clament pas du ce titre ». Il se trompe gros-

sièrement : mes remerciements s'adressent 

bien aux 470 citoyens, socialistes et répu bli 

c
ains, libres et éc'airés, sans attache aucune 

avec le pouvoir, qui, en tonte indépendance, 

m'ont honoré de leur confiance. Je sais bien 

que quelques citoyens sa réclamant des doc-

trines socialistes se sont laissés abuser et 

n'ont pas hésité à soutenir le candidat cie 

conservation sociale contre le candidat socia-

liste. Mais s'il est vrai qu'une birondellâ ne 

fait pas le printemps, quelques socialistes ne 

constituent pas à eux seuls le socialisme. Ce 

dernier est un principe politique supérieur 

qui dépasse de beaucoup l'importance de ces 

quelques individualités. 

La fin de votre artioie (in cauda venenumj 

prétend que si, conformément à mes dires, 

le sooialisme sort grandi de la lutte « il y a 

quelqu'un qui en sort en revanche diminué 

c'est M. Galici ». 

Permettez moi de sourire de votre affirma-
tion. 

Le citoyen Galici sort grandi de la bataille ! 

Si'j'avais ie moindre doute à ce sujet je n'en 

voudrais pour prouvas que les marques d'af-

fection et d'estime que n'ont cessé de me 

témoigner, au cours de la campagne, la plu-

part de mes concitoyens. 

Et, me croirez-vous, si je vous dis qu 'il 

m'arrive encore des divers points du canton 

des lettres d'affectueux encouragement et de 
profonde gratitude ? 

Et puisque votre correspondait se trompa 

je veux le remettre dans la vérité I Pour sa 

gouverne je vais lui indiquer ceux qui sor-

tent diminués de la lutte 1 

Ce sont surtout les trois parlementaires 

qui ont jeté dans la balance le poids de leur 

soi-disant autorité, qui ont parcouru en tous 

sens, dans de luxueases limousines, le can-

ton de Sisteron, qui se sont servis de tou
s 

les procédés, de toutes Us manœuvres propres 

à tromper le corps électoral et qui, par de 

fallacieuses promesses, sont parvenus à es-

croquer les suffrages des électeurs. 

Ces trois parlementaires ont pratiqué, 

avec le càndidat de leur choix, le dol sous 

toutes ses formes ! Et pour quel résultat ? 

76 voix de majorité 111 

La Juridiction compétente (mon concurrent 

le Sait) est saisie de ces manœuvres dolosi-

ves, de ces procédés déloyaux ; elle pronon-

cera sous peu son verdict, 

Mais d'ores et déjà les trois parlementai-

res ont reeu le 26 juillet « du plomb dans 

l'aile » ! Baron et Gardiol ont perdu la con-

fiance des républicains, des socialistes, de 

tous les honnêtes gens 1 Et lorsque la Com-

mission de contrôle dont j'ai aennndé la 

réunion, aura rendu sa sentence, ils seront 

chassés honteusement du Parti Socialiste. 

Ce sont eux, les écrasés du 26 Juillet I 

Quand à moi je reste ce que j'étais : un 

Socialiste convaincu. Demain je recommen-

cerai la lutte avec, pour drapeau, le program-

me socialiste et je ne me laisserai arrêter ni 

par les injures de quelques stipendiés du 

pouvoir, ni parles menaces de quelques faux 

socialistes me souvenant du proverbe arabe : 

« Le» chacals aboient, la caravane passe ! » 

Emile GALICI, 

Docteur en Droit, 
Lauréat de la Faculté de Paris. 

Nous avons reçu d'autre part, une 
lettre du Docteur Robert que noua 
publions ci-dessous : 

Sisteron lr Septembre 1985. 

Monsieur Lieutier, Directeur-

propriétaire du Sieteron-Journal, 

Sisteron. 

Vous trouverez oi-jointe 1» ospie 

d'une lettre que j'avais adressée & 

M. le Gérant du journal Le Cartel. 

Cet organe étant mort (Requieseat 

in pacef je me vois dans l'obligation 

de solliciter de votre bienveillance 

l'insertion de la dite lettre. 

C'est en effet une obligation pour 

moi que de 1» porter à la- connais-

sance du publie. Les électeurs qui 

m'ont envoyé à la Mairie ne compren-

draient pas queja laisse sans réponse 

les insinuations malveillantes d'un 

canard de passage. 

C'est pourquoi, sans vous deman-

der qu'elles peuvent être vos concep-

tions politiques ni quel est le pro-

gramme que vous pouveg préconiser 

dans votre journal, je vous demande 

l'hospitalité de vos colonnes, persuadé 

j que vous ne saurier la refuser au 

' Sisteronuaie que je suis. 

Veuilles agréer, avec mes remer-

ciements, l'expression de ma consi-

dération distinguée. 

Docteur ROBERT. 

Monsieur le Gérant du Cartel, 

Comme la loi du 29 Juillet m'en donne le 

droit, je requiers l'insertion de la réponse 

suivante en la mêna pUce et en mêmes ca-

ractères que 1 article me cincer-'ant paru 

dans votre numéro du 8 août 1925. 

Tout d'aberd je ne saurais accepter de © VILLE DE SISTERON



leçon de droit de votre part. Contrairement 

à votre pfflrmation les démissions de Conseil-

ler municipal ne doivent pas être adressées 

au iPréfet, mais au Sous Préfet de l'arron-

dissement. 

En pratique, le Maire les transmet au 

Sous Préfet et accusé de réception est délivré 

par le Préfet. A défaut de cet accusé de 

réception, la démission est définitive un mois 

après un nouvel.envoi au Sous-Préfet par 

lettre recommandée. Monsieur le Préfet ne 

m'ayant pas encore fait parvenir d'accusé de 

réception, je vais me conformer au texte de 

la loi pour rendre ma démission définitive. 

Vous prétendes montrer que j'ai confondu 

l'intérêt supérieur de Sisteron avec le dépit 

personnel que j'ai pu éprouver de l'élection 

du 26 juillet. Là encore, vous errez, Mon-

sieur. Votre candidat n'a pas le droit de se 

montrer très fier de sa victoire : 76 voix de 

majorité après avoir appelé à l'aide toute la 

représentation du Département, c'est vrai-

ment là une victoire peu brillante, une vic-

toire à la Pyrrhus, qui n'aura, soyez en sûr, 

aucun lendemain. 

Enfin, vous me demandez si en démission-

nant, j'espérais être suivi par mes amis ? 

Partisan convaincu de la liberté de pensée, 

je ne saurais en aucune manière peser sur 

la conscience de mes amis : J'ai la conviction 

intime qu'ils ne se laisseront guider que par 

l'intérêt de notre chère Cité, 

Si je quitte la Mairie où la confiance de 

mes compatriotes m'avait appelé en bonne 

place, c'est qu'il ne me paraît plus possible 

de collaborer avec quelques politiciens pro-

fessionnel qui, avides du pouvoir, sont trop 

snclins à servi les intérêts particuliers de 

quelques électeurs intéressés et de ce fait ne 

me paraissent nullement qualifiés pour gérer 

les intérêts de la collectivité. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de 

ma considération très distinguée. 

Doctenr ROBERT, 

-y. « '• 

C'est avec plaisir que nous don-

nons à ces réponses an Cartel la pu-

blicité la plus large parce qu'elles 

permettent aux signataires d'exposer 

leur point de vue sur les élections 

cantonales. 
Que nos compatriotes Galici et 

Robert se rassurent en ce qui con-

cerne la quaUté de nos opinions poli-

tiques. Steferon-Joumat a toujours 

été l'organe de la Démocratie P-adi-

cale et il peut reproduire leurs pro-

testations sans se faire la moindre 

violence. 
L. P. 

Echos de la semaine 

Il serait assez déraisonnable de 

reprocher aux anciens conseils mu-

nicipaux de n'avoir pas aplani le 

Moltard eu rectifié la rue Droite 

pendant leur passage à la Mairie, 

Mais il n'y aurait aucune injus-

tice à constater leur incui ie pendant 

la période des vaches grasses où 

l'état de nos finances permettait de 

réaliser les améliorations proposées 

dans tous les programmes électoraux. 

S'ils avaient tenu leurs promesses 

nous réaliserions aujourd'hui avec 

le* cités voisiuec, pour la propreté 

des rues tt t'u-age domestique des 

eaux, et noua posséderions dans un 

quartier rénové un Hôtel de ville 

digne des temps modernes. 

Cependant il ne faut pas faire fi de 

la restauration diligemment entre-

prise par l'architecte municipal ; 

elle se-a, dans son imperfection iné-

vitable, agréable au regard et à 

l'intelligence 
L'élan hardi du fronton dominant 

les maisons voisines ou en aval voi-

lera convenablement la laide ir de 

lnurs murailles lépreuses et de leur 

structure primitive. 

Et le retour de l'Hôtel de ville 

dans son antique local fera utilement 

réfléchir les ouWieux et les ignorants 

sur si signification historique et sur 

la valeur des hommes qui l'ont 

édifié au prix d'un labeur séculaire. 

Les mots d'Hôtel-de-Ville et de 

Maison Commune impressionnaient 

plus fortement nos aî ux que notre 

génération trop inaHentive aux réali-

tés d'int elle a la jouissance familière. 

Pour eux, ils n'exprimaient pas 

seulement la fierté du progrès réali-

sé dans la capacité politique par 

l'obtention du di oit d'administrer la 

cité. 
Ils traduisaient aussi l'espérance 

secrète, sentie plu'ôt que raisonnée 

d'une participation future au gouver-

nement vénérai de la nation, telle que 

l'avait réalisée les républicains de 

l'antiquité grecque et latine. 

Une autre pensée doit nous venir 

à l'esprit, en préeense de l'Hôtel-de-

Vilb, o'est que le* libertés commu-

nales furent moins le triomphe de la 

violenoe révolutionnaire que de la 

justice immanente. 

Sans doute une certaine violence 

accompagna la révolution communale 

surtout dans les pays de droit cou-

tumier, mais la cause déterminante 

du succès fut la reconnaissant par 

le pouvoir central de l'aptitude des 

habitants des ci'és au gouvernement 

municipal. 
Ceci explique pourquoi dans l'évo-

lution de l'histoire nationale, les 

communes ont soutenu le pouvoir 

central jusqu'au jour où il s'est fait 

sottement h proteiteur d'abus into-

lérables. 

* * ' 

Qu'étaient donc ces quarante s gé-

nérations d'hommes libres quoique 

dociles au pouvoir central qui ont 

fini par faire la France Républicaine? 

Des commerçants petits ou gros, 

de» artisans laborieux, des ouvriers 

habiles qui ne pratiquaient pas la 

lutte mais l'union das classes, malgré 

leur organisation en syndicats. 

Persuadés que la coopération était 

plus conforme au bien général que 

l'antagonisme ils appelaient la com-

mune une amitié, et ils en prati-

quaient Us vertus. 

* 
* « 

Appartenant à des époques où 

l'homme ne quittait guère son clo-

cher, ils vécurent et ils moururent 

sur le sol qui les vit naître. 

Ensevelis d'abord dans le cimetière 

occupé aujourd'hui par la Place de 

l'Eglise, leurs ossements furent 

transportés à Chambrancon, ou ils 

a: tendent dans l'cmbre mystérieuse 

des cyprès l'arrivée de leur* conti-

nuateurs, 
Chevaliers de la justice, ils les 

accueilleront selon la part d'activité et 

d'amour donnée au noble pays que 

rivières et montagnes entourent d'un 

double circuit de défenses naturelles. 

TRICOTEUSES SS 
toutes jauges. Laines, cotons, fils. Prix de 

gros. Cal., éch. apprent. gratuitement. LA 

LABORIEUSE, 22, rue Colbert, MAASHUS. 

FETE MUTUALISTE 
Comme tout le faisait prévoir, la 

fête artistique et musicale organisée 

par la Mutualité Sisteronnaise, a ob-

tenu le plus éclatant ouccèi. 

La salle de l'Eldorado, superbe-

ment décorée de verdure et de fleurs, 

était trop petite Dour contenir la 

foule qui s'y pressait. Après une 

brillante ouverture musicale exécutée 

par les Touristes des Alpes, M . Roa 

et Mme M assot-Devèze, président, et 

présidente des sociétés de Secours 

Mutuels Sisteronnaise prennent tour 

à tour la parole pour exposer le Dut 

de la fétn, ainsi que les nombreux 

avantages matériels et moraux de la 

Mutualité. Ils remercient en termes 

chaleureux toas les artistes et toutes 

les Sociétés qui ont bien voulu prô-

t.r leurs concours pour réhausser 

l'éclat de leur fête. Cette intéres-

sante causerie est fort appréciée et 

très applaudie. 

Les jeunes filles du Cercle Jeanne 

d'Arc, dirigé avec tant d'intelligent 

dévouement par Mlle Borel, entrent 

ensuite en scène et charment les spec-

tateurs par leur grâce et leur talent. 

Revêtues de ravissants costumes, 

toutes sont pleines de naturel et 

d'entrain. Elles recueille it d'nn mi-

mes applaudissements Nous avons 

particulièrement remarqué parmi elles 

Mlles A. Latil, G. e 1 S. André, C. 

Clément, L. et C Clergue qui ont 

joué en véritables artistes. 

M. Fokkens, célèbre ténor de l'O-

péra de Paris, de pa'sarre à Sisteron 

captive en eui'e l'auditoire en chan-

tant d'une façon magistrale la cava-

tine de Fau»t et la prière du Cid: 

Il est religieusement écouté et rap-

pelé plusieurs foi \ 

Puis, le fin diseur, qu'est M. R. 

Colomb obtient comme d'habitude 

un vif succès, en détaillant les cou-

plets de deux jolies et spirituelles 

chansons. 
La comédie sisteronnaises en pro-

vençal local : jfaeto dtne toun raïs, 

représentée ensuite fut un vrai triom-

phe, li est vrai qu'elle constitue une 

heureuse innovation, car jusqu'ici 

le savoureux patois de nos pères ne 

connaissait guère les honneurs de la 

scène Dès le lever du rideau les ap-

plaudissements saluent le déoor'par-

ticulièi ement réussi, reconstituant 

l'intérieur d'une vieille bastide siste-

ronnaise. D'un bout à l'autre de la 

représentation ce ne furent qu'éslats 

de rire et exclamations joyeuses par-

mi les spectateurs. M Clergue //père 

Toine) inimitable, était fort bien en-

touré par Mme Imbert, une Misé 

Miette impayable revêtue du vieux 

costume local ; M. Sivan, un Eugè-

ne très naturel et très réussi ; Mlle 

R. Clergue, fringant Roger qui veut 

aller à la ville, et Mlle Duraatin une 

Rose pimpante et fraîche à souhait. 

La chanson finale fut accueillie par 

des tonnerres d 'applaudissements. Le 

public réclama les auteurs ;qni s'exé-

cutant de bonne grâce, vinrent saluer 

l'assis tance avec leurs interprètes. 

Le succès de cette comédie, a 

prouvé le vif intérêt que portent les 

Sistsronnais à tout CJ qui touche aux 

mœu's et aux coutumes de jadi ■ . 

Beaucoup déjeunes se souviendront 

sans d'iute du bon conseil final djn. 

né par le père Toine a ses petits en. 

fants : per estré urous resto dint (oui, 

pats. 

Pendant les entr'actes les ToKrii-

tes des Alpes ont fait entendre leurs 

plus entraînants morceaux. Les jeu. 

nés filles du Cercle Jeanne d'Arc 

quêtaient abrs dans les rangs des 

spectateurs. Ceux-ci se sont monWs 

comme d'habitude fort généreux, 

Ce fut donc nie excellente soirée 

pour la Mutualité et pour les Siite-

ronnais, que celle de samedi dernier, 

Elle fait honneur à ses organisatri-

ces que nous félicitons bien sincère-

ment. 

Souhaitons en terminant que des 

fêtes du même genre, à la fois jojeu 

ses et intéressantes, soient quelque-

fois données dans notre ville où l'on 

aime également les saines distractions 

et les généreuses idées. 

■ — ■ - SMSH 

Les Capitales Régionales 

Le nouveau Reims 

Le nouveau Reims, entièrement recons-

truit, offrira tous les agréments d'une villi 

neuve et d'aliure très moderne. 

D'une façon générale, on peut dire que II 

ville nouvelle a poussé en hauteur. Tandis 

qu'avant guerre les maisons de plue de deux 

étages étaient l'exception actuellement, pst 

suite de l'apport de dommages provenant dn 

expropriations des faubourgs, de la banlieue 

et de la zone rouge, les maisons de trois, 

quatre, parfois même cinq étages sont partout 

la règle, au moins dans le centre ; les appar-

tements neufs, avec a confort moderne i, 

sont très nombreux, trop nombreux même 

et paraissent fatalement voués 4 subir, en 

vertu de la loi de l'offre et ds la demande, 

une baisse du prix des loyers que je migoa/e 

aux locataires en quête d'une ville oùl'oi 

puisse se gtter à bon compte. 

Que penser, au point de vue de l'esthétique, 

d i ces constructions nouvelles et des aspects 

qu'elles communiquent à la ville ? Comment 

se borner à un jugement unique, devant de* 

réalisations aussi variées ? Rien n'est moins 

monotone que cette cité du vingtième siècle 

où se côtoient tous les types de construction, 

tous les matériaux connus, pierre de taille, 

briques, moellons, ciment armé, isolés os 

mélflngés, tous les appareils de oositrocta 

régulieis ou irréguliers... A part quelques 

exceptions, qui eussent pu ètrs plus no» 

breuses si les règlements municipal)! s'il 

étaient inquiétés, les architectes ne se sont 

point préoccupés, pas assez peut-être, j' 
travailler en liaison. Il en résulte une r» 

tituds d'expériences fort diverses, parfois « 

peu disparates, dans lesquelles le tempéra-

ment individuel des « maîtres de l'œuvre » 

s'est donné libre carrière, Tentatives inép 

ment heureuses, mais impliquant une jeuses 

se de style, un désir de renouveler les fo"* 

traditionnelles, qui ont produit çe et la 

contestables réussites. 

C'est seulement en 1920 que les effort' * 

coordonnèrent. Le déblaiement fut mené»' 

vigueur. L'Etat commença à verser des a« 

ces aux particuliers pour les premiers tu" 

de réparation et de reconstruction ; I» 9 

missions cantonales fonctionnèrent pont 

luer les dommages subits ; une nuée dan» 

tectes et d'entrepreneurs joignirent 

efforts à ceux des éléments locaux: I» » 

munlcations améliorées, tant par fer l"
1
^ 

eau, permirent l'aflux des matériaux » 

saires ; les sinistrés s'organisèrent en^ ^ 

sieurs coopératives dont une seul'' ' y 

beaucoup la plus importante il est * _ ,
( 

groupe 2,730 adhérents et près i« ̂  

meubles à reconstruire ou à réparer. 

La loi, et à son défaut les circon^ ^ 

mêmes, obligeaient la ville à élat5'
 |( 

plan d'aménagement et d'extension. f 

i part quelques artères nouvelles o" • 
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fa il faut bien dire que Reims, comme 

Bile! les villes anciennes, possédait surtout 

jjjriesétroihs, des venelles sinueuses, dont 

IJ était conditionné par celui des en-

diiiies fortifiées des temps passés. On accep-

Hll, comme un legs vénérable ces incommo-

jiitj' de circulation, compensés par le 

pittoresque des aspects de.? porches sculptés, 

j
S
 murs aux retombées de feuillage qui, ça 

il il, ennoblissaient les petites rues provin-

ces. Hélas, les vieux hôtels qui faisaient 

'icasrme de nos quartiers ont presque tous 

lipsru. Fallait-il maintenant, par un culte 

minent exc3ssif du passé, refaire des voies 

mserées, bordées de hauts immeubles ? Nul 

)tfa pensé. On a voulu au contraire, puis-

pie mal était fait, tirer au moins un bien 

lice ma' : rebâtir une cité moderne, qui, 

Dut en respectant pieusement les vestiges 

trop rares du passé, offrirait \ la circulation 

m mail n1 u m de facilité. 

Marquis de POLIGNAU, ' 

lia huma pour Iota), 

Chronique Locale 

" SIS TE ROIS 

Foire. 

Collège de Sisteron. 

Au moment où les familles fixent 

leur choix sur l'établissement auquel 

(Iles désirent confier l'instruction de 

leurs enfants, nous croyons oppor-

' tan de leur signaler les sel vices ob 

j tenus psr le Collège de Sisteron aux 

divers examens, durant ces deux der-

i ires années. 

0 >t été définitivement reçus : 

Au Brevet élémentaire et à l'école 

normale d'instituteurs « Berjoan H. ; 

G A"dib?rt ; A l'examen d'Aptitude 

m bourses des Lycées et Collèges : 

| Bonfil? Paul, Ronnet Frédérr, Thê-

ta Félicien, ^onchy Max, Capus M. 

Baccalauréat : Bonfils Jnl.ette 

(mention bien), Vachier Etîe, Prunet 

'nul, Est^blier Paul, Guigues Po-

pr, Meyssonnier Roger, Meissonnier 

Paul, Sivan Albert 

Ces beaux résultats justifient la 

pleine confiance des parents Le Col-

lige de Sisteron d'ailleurs, vient d'ê-

tre matéridllement restauré et réor-

pnisé. Il a les mêmes programmes 

fe les Lycées, il est soumis à la 

même règle, à la même surveillance 

•t aux trémes inspections. Le per-

sonnel offre toutes les garanties de 

|»des universitaires et de l'expérience 

[Magique. Pourquoi les familles 

ii la région iraient-elles cht rch*r ail-

kn et à grands frais ce qu'elles 

ont à leur portée, 

M. Fau, professeur de physiqie 

«i Collège est nommé à Villefranche 

h Rouergue. 11 est remplacé par M . 
Rallier Marrice, licencié es-sciences» 

mathématiques et physiques. 

Avis aux Chasseurs. 

L'arrêté, pris la veille de sa tenue 
par le Préfet, interdisant l'exposi-
tion de a cachons sur le pré de-foire 
a quelque peu porté tort aux grosses 
affaires qui s- traitent sur ces bes-
tiaux, ce qui d'ailleurs n'a pas em-
pè hé la donne tenue de la foire. 
Mais on se demanie pourquoi cet 
arrêté a empêché la vente des porcs 
à Sbteron ce jour 14 alors que le 
lendemain m*rdi plusieurs conv .'s 
on* été apportés sur la bascule de la 
vill« 

Beaucoup de monde, beaucoup 
d'affaires traitées, donc très bonne 
foire. 

Voici la mercuriale ; 

Boeuf ils travail 6.000 à 7 500 fr. 
Agneaux, le kilog. 6 75 à 6 
Bœuf», — 5 à 6 
Vaohes, — 4 à 4 50 
Brebis, — 3 75 à 4 
Moutons — 3 50 à 4 fr. 
Lièvres, la pièce 35 à 40 fr. 
Lapins de coteaux 9 à 10 fr. 
Perdreaux 10 -
Poulet», la paire 10 à 30 f. 
Poules la pièce 12 à 15 f. 
Piireons, la paire 5 à 6 
CEufs, la douzaine 5 50 à 6 

Le parti Communiste nous a communiqué 

une protestation contre les violences de la 

police marseillaise à l'issue d'une réunion 
contre la guerre du Maroc 

Tout en approuvant certaines critiques ex-

primées dans ce document, ous regrattons de 

ne pouvoir ie publier en raison de l'impossi-

bilité ou nous sommes de contrôler la gra-
vité des laits signalés. 

REMERCIEMENTS 

Les familles^RIVAS, PAU, MI-

CHEL, et RICARD remercient leurs 

pa'ents, amis et connaissances des 

marques de sympathies qui 'leurs 

ont été témoignées à l'occasion du 

décès de leur époux, père, grand-

père et allié. 

L& chasse est défendue dans lts 

Propriétés de M. BONTOUX, avo-

à Sisteron, situées à la 
fiEAUME et aux COUDOULETS. 

La chasse est interdite dans les 

Propriétés de M . Vezian, sisss aux 

quartiers du Boumas et de St-Puy, 

'ois peine de procès-verbal. 

Fonds d? Epicerie 
lie

<i situé, a remettre de suite. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Fonds d'Epicerie 
à remettre ou à louer. 

S 'adresser au bureau du Journal 

CAFE, bien situé A re-

mettre de suite. 

S'adresser au bureau du journal. 

Ê1AT-C1VIL 

du 29 août au 4 septembre 

NAISSANCES 

Néant. 
PUBLICATIONS m MAHIABB 

Entre Paul Henri Meyère, cultivateur I 
Sisteron et Denise Jeanne Blanc, s. p. à 

Sisteron. 

Entre Victor Désiré Audibert, cultivateur 

à Sisteron et Marguerite Léonce Joubert, s. 

p. à Mison. 
MARIAGES 

Entre Vezzosi Ademaro Auguste Fortuné, 

traceur à Sisteron et Dondejnaz Letysia 

Louise, s. p. à Aoste (Italie). 

Décès 

Françoise Ci Met, veuve Joubert, 82 ans, à 

l'hôpital. 

Frédéric Latil, 71 ans, Route des Combes. 

.SAXJGNAC 

L* Société de Chasse La DUnne, 

informe les étrangers que la chasse 

est défendue sur tous les terrains 

appartenant a la Société. 
Le Maire, RAVEL. 

CHATEAU-ARNOUX 

Monsieur BOFFA, entrepreneur 

de maçonnerie à Château-Arroux, 

tient à faire savoir qu'il n'est asso-

cié avec personne. 

M ME JEAN 
Chirurgien-dentiste d9 la Faoulté de Médecine de Paris, 

—o— Maladies de la bouche et des dents. —o— 

Appareils or et caoutchouc, inlays, couronnes et bridges 

INSTALLATION MODEBNB 

Cabinet permanent à SISTERON, Rue de Provence 

(Immeuble de la Recette des Finances) 

Cabinet à LARAGNE, Avenue de la Gare 

(Maison de la Phirmacie), ouvert fe jeudi et /ours de foire. 

XJflE BONNE AD] 

Chaussures Aiitran. 
Rue de Provence — SISTEHOJS 

XJX725: J — TIR-AVAIL — QUALITÉ 

Les Meilkures Marque» BAS PBIX 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de S A INT-P1 E URE- 1> ' A RG ENÇO N 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte d«s gazéification artificielle R. c. N- 1469 

Poser rensHgntments t'airater an Directeur de la Source de Saint Pitrre d'Argençon 

Aux Oppressés 
En ioute saison, les asthmatiques ut les 

catarrheux toussent et sont oppressés ; aussi 

pensons nous leur être utile en leur signalant 

la Poudr Louis Legras. le meilleur remède 

à leurs souffrances. Elle calme instantané-

ment les plus violents accès d'asthme, de ca-

tarrhe, d'essouflement, de toux de vieil'es 

bronchites et guérit progressivement. 

Une bo te est expédiée contre mandat 

de 3 fres 05 n ; pût compris) adressé a Louis 

Legres, 1, Bd Henri- IV a Paris. 

FLY 

Soyflrez-vûus ? 
de l'estomac, 
des intestins 
du foie, 

« ̂ ^J^^^ du diabète, 
~~~~ de l'albumine 

ESSAYEZ et COMPAREZ 
le Pain, les Flûtes 

< SUPREME ' 

au Gluten 
BERTRAND, Lyon 

Défôt extlvsif your Sisteron 

Confiserie BROUCHON 

TUE 

MOUCHES. MOUSTIQUES, 

MITES, CAFARDS, PUCES 

PUNAISES. FOURMIS. 

Efficacité formellement garantie 

IE 
5. MITES 
1QUES 
; PUCES 

ijourmts 

ta Vente Grands Magasins et Bonnes Maison* 
. Envoi f™ 114 litre et pulvérisateur à bouche contre 12 franc* 

Envoi franco pulvérisateur à main contre 8 francs A 
t «• FLY-f OX, 22, rue de Matignon, PARIS 

CREDIT à L'EPARGNE 
f ntreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat 

Ouyeiie des Sociétés de Capitalisation 
Siège bocial à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Constitution d'un capital de 1000 fr. 

' par cotisation de 6 francs par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels 

Pour renseignements et sousciption 

s'adresser h M. ESCLANGON 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron (Ba.-Apes). 

SISTERON- JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron au bureau du journal. 

à Aix chez M. Martinet, tabacs, cours 
Mirabeau. 

à Marseille, chez Mme Monier, kios-

que 12, allées deJfeilhan. 

NOUVELLE ENCRE 

rARDOT.DiJON 

«lillEsEHCRES 
rîn vente à la librairie LikUTlER 

plu/ p 

e plu/ 

/olide 

de/ b^<defil. 

Leyeu\ qui /opprime 

le raccorôrood'&çîe . 

EN VENTE 

BELLE JARDINIÈRE, Sisteron 

f^iîSimi—eMwiWtrt a >nji mil m w IIIIII m 

SUterort, ïm-p.-ltut. PASCAL LIEUTIER 
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MRTHIB 

L. Gonchy 
-A. QBNT 

SiSlEROlS 

—o—Z 

R. C. 'Sisteron 50. 

;Jéléphônè"«T 

ZovdC&ô lasMATHIS (4 «tô(jt.) 

JL Ghaôùti à Qxcike, frtfùskf 

_E TLUS MODEIÏN1 

L1 ocujttj nl;iliou..la plus , coi 

ËXéE 
DES JOURNAUX 

plète «t II plus variée 

GRAND ILLUSTRÉ QUOTIDIEN à 25 cent. 

TtemtÊm ex MOU «■ ut 
AbunnincntttEXCElSIim — — 

paar les Départcmenta. .. ,2S fr« <3fri 8Sfr* 

Spicimcn franco «uf dw»»«l>. - £• l'^oimml 
28 me JEiwfcm. Pari.. Mr a^nArf «• poîlal 
f&mjilî "° 5970), demanda U li*> « médmau 

in Primei gratuite» Vf W/rrMaar». 

| 

5 
I 

fit ÎMANCHE-ILLUSTRE 
EXCELSIOR .DIMANCHE 

pour IrJ «rordf X O. (•«.. -ij!
 rMl

f 
16 pages ' J Wa»l-

ilcr^ 1 * i m!iIASCHr-HJ.TrSTll rsoH MOIS misai wri A:-' 

' ' r.mc. « Col.r7« itr> Tfr.ÇïlWrv-

--^liir^inilllIllHIIIIHIllllliimnHIiniH' 1 !!!!" 1 !!!!)! 

BRONCHITEUX 
Chroniques 

facilement et à l'eu de 

trais Guéris par Elixlr et Révulsifs Dipeyroux. Métliode 

cratisei franco sur demande au TJ' DUPEVROUX, 6, Square 
de Messine, Paris, avec nombreuses attestations 
et Q gestionnaire pour Consultation Gratuite. 

Imprimerie- Liibrairie 
Papeterie - Wiaroqtdnerie - Pariutneria 

Pascal LilEUTIER 
O©, IRTJB DROITE - SISTERON 

Fournitures scolaires et de bureaux 

Cahiers - Serviettes - Musettes - Encre 

Stylos - Crayons - Compas, - ïlègles 

imprimés en tous genres - .Afficher 

Labeurs, Régistres, Carnets à souche, 

Cartes de visite et d'adresse, Factures. 

Lincoln ^^JTA^^Î/ Fordsoiv 
Wri'liHE^-C^B^OWS-TRACTXtTRS 

R. C. Sisteron 117 

AUTOMOBILISTES 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le choix de 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pour vos 

déplacements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marché qui donne le meilleur 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modèles tous 

les samedis et jour de foire chez l'agent, Rue de Proven.ee 

Garage Moderne — Francis JOURDAIN 

â 

Ancienne Maison CHASTEL 

i 

Rue Saunerie — SISTERON Près de la Poste 

Ne souffrez nias 

des pieds 

Vous trouvez aussi chez 

JULIEN tous les appareils 

du Docteur "SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

ou déformés 

Grand assortiment de 
Chanssur^s 

de laxe, sport, travail 
pour 

hommes, femmes, (illettes. garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite /V° §i. 

Seul dépositaire 

de la marqo» 

« înusor )> 
Grand choix de pantoufle» 

à semelle pneu d'aute 

qui est plus durable ^ 

moins chère que le «o^ 

B.C. SIBUIOESO-

\J% g tout. 
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